
ANTENNES 

 
Oh antennes pour les ondes 
Qui poussez n’importe où 
Vos rayonnements inondent 
Mais que sait-on de vous 
 
Jamais personne ne sonde 
Pour savoir si vos cous 
Qui défigurent le monde 
Pourraient meurtrir en nous 
 
Depuis peu dans notre monde 
Vous fleurissez partout 
Même là où font des rondes 
Les enfants quand ils jouent 
 
Mais quand leurs parents grondent 
Pour qu’on leur raconte tout 
Très vite on vous émonde 
Sans se soucier des coûts 
 
Ah qu’il serait immonde 
Qu’on sache beaucoup sur vous 
Laisseriez vous profondes 
Des traces mortelles en nous 
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